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DETENTE à GENEVE 
L ' A l l e m a g n e o b t i e n d r a i t u n s i è g e p e r m a n e n t , l a 
P o l o g n e , u n s i è g e n o n p e r m a n e n t e t s a t i s f a c t i o n 
s e r a i t d o n n é e p a r l a s u i t e a u B r é s i l e t à l ' E s p a g n e 

casjas>sass<eeesjeessusjiejs>eaejaeïeee)ssfreas 

Watts avons dit hier .que la situation s'ag
gravait à Genève et qu'une scission mena
çait même de se produire à propos de la 
question de l'élargissement éventuel du 
Conseil de la S. d. A'. L'existence de cette 
haute assemblée était, de ce {ail, menacée et 
les bruits les plus pessimistes commençaient 
a circuler. -

On sait que la Suède demeurait irréduc
tiblement opposée, à l'entrée dans le Conseil 
de toute puissance autre que VAllemagne ; 

Premières déclarations 
de M. Raoul Péret 

La situation de notre trésorerie 
n'est pas mauvaise, 

a dit le nouveau Ministre 

leur veto au projet de l'attribution d'un s iège 
non ';.ermaue£ a la Po ï jgre . Ils on*, demandé 
seulement à réfléch'r quelques Inuies , et c'est 
pourquoi la réunion confidentielle du conseil , 
qui devait avoir lieu nier après-midi, ne sera ! 
*ixoe qu'après Je reçu de la réponse alle
mande. 

Il reste, i e s vrai, à connaître l'opinion dé
finitive du représentant de la Suède, M. 
Unden. On a des raisons de penser que la 
questions des sièges permanents est réservée. 
M. Unden ne se refusera pas à l'attribution 

t (H. Manuoii 
La salle de fa Réformation à Genève où se tient l'Assemblée de la Société des Nations 
ressemble à une scène de music hall. Les besoins de la cinématog raphia ont, en effet, 
entraîné la création d'une vaste scène où siègent les membres du bureau et les secrétaire» 

que de son côté, le Brésil paraissait décidé 
a s'opposer à l'admission du Reich et qu'en
fin l'Espagne réclamait un siège permanent 
vu milieu du Conseil de la S. d. A'. 

Par la suite le représentant de l'Espagne 
ie montra conciliant et le délégué brésilien 
lonsentit à demander de nouvelles instruc-
tiens à son gouvernement. 

M llriand arriva à Genève et malgré les 
,Uflicullés de la situation prononça des 
paroles optimistes ; il avait raison, car un 
coup de théâtre ne devait pas tarder à se 
produire. En elfet, pour la première {ois, la 
conférence des auteurs du pacte rhénan qui 
vrit fin hier à 43 h. 45, permit d'entrevoir 
vne solution de la crise. Voici dans quelles 
conditions .* 

Là solution trouvée 
Un bref communiqué, donné après l é réu

nion de vendredi, e contentait d e dire que 
ia conférence avait été saisie de certaines 
suggestions intéressantes à propos desquelles 
u n e décision setrait pris- dans une prochaine 
prince. , • 

Cela n'en disait pas long mate on ne devait 
pas tarder à préciser que. dans cette réunion, 
fes interlocuteurs s'étaient arrêtés au piojet 
de solution que voici : 

1» Entrée immédiate de l'Allemagne dans 
la S. D. >:. et dan» son conseil ; 

2° Renvoi du projet de création de nouveaux 
sièges permanents à un comité qui, d'ioi le 
mois de septembre, examinerait le statut gé
nérai < la composition du conseil ; 

3» Enfin, attribution immédiate à la Polo
gne d'un siégé non permanent. 

Un accord de principe ? 
Le € Times » a publi- une information au 

sujet d'un accord de principe qui aurait été 
otabli-

Pas de " veto " allemand 
Les représentants du Reich, pour la pre-

pnière fols n'ont p a s vendredi matin, opposé 

I N C I D E N T D E F R O N T I È R E 
F R A N C O - E S P A G N O L 

Un incident de frontière s'e3t produit ces Jours 
derniers près de Perp gnan. La police espagnole 
iiyant été informée que trois jeunes oatalanietes 
avaient établi un poste de vigilance sur le .terri-
loire français de la frontière, sept gendarmes tt 
cuatre douaniers espagnois pénétrèrent en terri-
Foire français et • perquisitionnèrent • dans une 
masure qu i l s soupçonnaient être le poste d'ob
servation des cetalamstes. Les trois jeunes gens 
lurent fouillés, mais rien de suspect n'ayant été 
•trouvé, les garces civils et le s carabiniers se re
tirèrent. . _ , • . 

L'incident se règle par la voie diplomatique. 

LA G U E R R E A U MAROC 
Dans le 6ecteirr de Larache, l'opération 

annoncée s'est effectuée avec -an plein succès. 
L'ennemi a abandonné des tués, des blessés, 
des Drisonniers et des armes. Les colonnes 
t» <=ont repliées sans incident, retournant a 
]PI " bivouac d'hier Les pertes espagnoles 
boni évaluées a une trentaine d'indigènes 

IVautre part, on mande de Ceuta que l'avia
tion bombarde énergiquement les vil lages 
autour d'AnnuaL 

f f E U F C I N É A S T E S V I C T I M E S 
D ' U N E E X P L O S I O N 

Lo célèbre metteur en scène français, 
M Ahel Gance, vient d'être victime d un 
accident en tournant son film » Napoléon » 
,,m doit être projeté la saison prochaine à 
i l >[>éra Comme, entouré d'assistante et d ai
de* il réalisait au studio, une scène du siège 
îi. .'Toulon et qu'il communiquai à ses lnter-
î r ^ s indications et mouvements, U n e s'aper-
î-ut r a s a u ' i l était à proximité d'une caisse 
n • magnésium qui tout à coup sauta. Une 
h m J e flflmme jaillit M Abel Gance fut sér ieu 
E m e n t brûlé au visage et aux mains ainsi 
uu huit de ses collaborateurs. 

%rr «ey E N D E U X LIGNE?» 
" u . - i « — On doit dire : • One affaire « or»?u? * 

P*„ ï' Tcliav* • "• la msin. Décision Aoadéml* 
w , , ? , ?« - Protestant contre I Salîtes H • *> 

ui,iv?oure-s H f / S - Dn chaTuuer * *""• 
*"? J iJL * "'suite match. Doseur Billy QibDlns 
«s î S ^ s W «•»a»o<H et est mort peu après 
" u ™ ' ^ O n »nn«».;.• "'-»" à ™»e •» • " » ' 

T ^ T Ô I T '-"Ba'n.'c v^ir,' ' interna t. . « r o i * 
* MbTesu-, rtf »"le»r «slerle Schwarti. ff .iMnoT»lîes l'atmtMir Franco rt » « m 
p a ^ ^ - ^ b a r a u é s pour Espaane. Acclamés. 

immédiate d'un siège non permanent à la 
Pologne, surtout s i l'Allemagne y donne son 
consentement. 

Une intervention socialiste 
Un nouvel ef'ort a été tente auprès du mi

nistre des Affaires Etrangères soc ia l i s t e .de 
Suède par les représentants à Genève .te l'In
ternationale socialiste, Vanderveide, Paul 
Boncour et Thomas. 

Le premier résultat de cette intervention a 
été une déclaration que M. Unden a faite à 
la Presse, dans laquelle il affirme que l'atti
tude de la .'uède n'est nullement dirigée 
contre la Pologne. « Bien au contraire, a-t-il 
dit, nous verrions avec sympathie et satisfac
tion. 4ue ce pays fût appelé prochainement à 
occuper au conseil un des sièges dont, il ap
partient a l"asseiui>lée ordinaire, do désigner 
les UtvJairShJà. 

U n entretien Brian< 
Stresemann 

,er-

Le chancelier Luther et M. Stressemann ont 
eu hier a 10 heures du matin, un entretien 
d'une heure et quart avec M. Brland. On dé
ment que M. Brianc ait télégraphié au géné
ral Primo de Rivera pour le prier de donner 
de nouvelles inssructi ns à, M. Quinonès de 
Léon. 

Une démarche officielle 
de l'Espagne auprès de la Suède 

On apprend d'autre part, qu'une démarche 
officielle du gouvernement espagnol a été 
faite à Stockholm, au cours de laquelle l'atti
tude du gouvernement fuédois était qualifiée 
de peu amicale. 

La Suède a énergiquement protesté à Ma
drid, en affirmant à nouveau le caractère de 
principe de l'attitude du gouvernement 
suédois. 

EN CINQUIEME PAGE. — Le « Réveil 
Scientifique » : La Cinématographle spé
ciale. 

M A J O R A T I O N D E S T A R I F S 
S O M A I N - A N Z I N 

De « L'Officiel » : Est approuvé l'avenant 
intervenu le 24 décembre 1925 entre le ministre 
dco Travaux publics, au nom de l'Etat et la 
Compagnie des Mines d'Anzin en vue <le ma
jorer jusqu'au 31 décembre 1926 les tarifs en 
vigueur sur la l igne de Somain à Anzin et la 
frontière belge exploitée par la Compagnie 
des Mines d'Anzin. • 

LE CAMBRIOLAGE 
AU « COUP DE CANON » 

D'audacieux bandits ont inauguré a Berlin, 
un mode nouveau de cambriolage. Ils se sont, 
en efiet, servi pour pouvoir opérer e n toute 
sécurité, de pétards enargés d'une poudre 
spéciale dont la déflagration est particuliè
rement bruyante. 

Un bijoutier de la Schonhauser-Ailée, fau
bourg de la capitale, avait placé dans sa vi
trine un paire de boucles u'oreUies en bril
lants, du poids d e 7 carats chacun, et une 
paire de boutons de manchettes pesant trois 
carats. Deux ban lits décidèrent de s'emparer 
de ces jOyt»i x. 

A la tombée de la iiult, i ls arrivèrent devant 
la boutique du bijoutier, porteurs d'une ser
viette dans laquelle était enveloppée une 
grosse pierre ain i que deux gros pétards 
connus ici sous le î^om de « coup de canon ». 
l is allumèrent d'abord l'un des pétards puis, 
profitant uu bruit fait par l'explosion, brisè
rent avec 'eur pierre la v'.trlne du bijoutier. 
Us firen. ensuite éclat or ie deuxième coup 
de canon. 

Pendant que tout le inonde s'enfuyait, 
croyant à des explosions de gaz, les deux 
bandits, tranquillement, s'emparèrent des 
boucles d'oreilles et des boutons de manchet
tes, dédaignant la pacotille. Puis, à la faveur 
du désarroi général, s'enfuirent sans avoir 
été remarquée. 

L'attention générale avait été si bien acca
parée par les explosions que ce n'est que plu
sieurs minutes a i r e s le vol que le bijoutier, 
qui était sorti dans a rue pour chercher avec 
ce nombreux badauds, les causes des explo
sions s'aperçct que sa vitrine était agrémen- ' 
tée d'un trou Je 30 centimètres de diamètre, et I 
que ses boucles J'oreilles et ses boulons de j 
manchettes, don. 1« valeur globale est évaluée 
a 50O.PO0 francs, avalent disparu. 

interviewé, le nouveau Ministre des Finan
ces, M. Raoul Péret a déclaré qu - la situation 
immédiate de la Trésorerie n'était nullement 
mauvaise. C'est ainsi qu'il a été centralisé jeu
di au Ministère des Finances, un ensemble 
rie souscriptions de bons de la Défense Na
tionale qui a dépassé pour la journée, de 
74 mill ions, le montant des retraits. 

Lo ministre va rapiuement examiner avec 
les services l'ajustement des diverses res
sources nouvelles aux nécessités budgétaires. 
II soumettra ses propositions au Conseil des 
Ministres, dès le démit de la semaine pro
chaine e t ' l e s présentera à la Chambre au 
milieu <C la même séjaaine. i 

Le Cabinet du Ministre 
des Finances 

Le Cnhinet de M. Raoul Péret, Ministre dos 
Finances est ainsi composé : Chef de Cabinet, 
M. Farnier, Sous-Directeur de la Comptabi
lité publique • Chefs adjoints du Cabinet, 
MM. Lorrain, Inspecteur des finances ; Bre-
lenet, Sous-Chef .de bureau à l'Administration 
centrale ; Luca, Conseiller référendaire à la 
Cour des Comptes ; Attachés, MM. Brocard, 
Sous-Chef de bureau à l'Administration cen
trale ; Cosnard, avocat à la Cour d'Appel de 
Paris. Sont enargés de mission au Cabinet. 
MM. Netter et Séjournant, avocats à la Cour 
d'Appel de Paris. 

D'autre part, le Cabinet du Sous-Secrétalro 
d'Etat de la Marine marchande a été constitué 
sous la direction de M. Cornu Albert, préfoi 
honoraire. 

Les attributions de M. Fallières 
M. André Fallières aura dans ses attribu

tions, sous la haute direction de M. Raoul 
Péret. les services du budget, des adminis
trations financières et des prestations en 
nature. 

M. H. Simon, présiderait 
la Commission des Finances 

de la Chambre 
A la suite de déclarations déclinant la can

didature de M. Bokanowski, on considérait, 
hier, à la Chambre que la candidature de 
M. Henry Simon à la présidence de la Com
mission des finances qui a été approuvée par 
le groupe radical-socialiste, ne rencontrera 
pas d'opposition. 

L'élection du député du Tarn parait donc 
assurée. 

La date .̂? la réunion de la Commission 
n'est pas encore fixée ; elle n'aura pas lieu 
en tout cas avant mardi ou mercredi. 

Il s e confirme, par ailleurs que M. Piétri, 
républicain de gauche,- sera candidat contre 
M. Palmade, radical-socialiste. 

La déclaration ministérielle 
serait Ine jeudi 

' •'«vant-son départ pptjr Genève. M. Aristide 
Briand a indique qu'il comptait Se présenter 
avec le nouveau gouvernement mardi pro
chain devant les Chambres, mais auparavant, 
le Président du Conseil devra rédiger.la décla. 
ration ministérielle et la faire approuver par 
le Conseil des Ministres. 

Il faudrait donc -que le chef .du Gouverne 
ment fut de retour à Paris, au motos vingt. 
quatre heures à l'avance, c'est-à-dire lundi 
matin. Or, d'après les nouvelles parvenues de 
•Genève, on envisagerait pour ce jour-là, une 
réunion du Conseil de la S. D. N., à laquelle 
M. Brian t ne pourrait que difficilement man
quer d'assister. 

Dans ces conditions, on considérait hier 
après-midi à la Chambre, comme une hypo
thèse vraisemblable, l'ajournement à leudi, de 
la lecture de la déclaration ministérielle. 

La mort mysteneuse 
d'un bébé a Oignies 

Ce dernier avait été étouffé et 
enterré par ses 

grand-parents, des Polonais 

L E S P R E S T A T I O N S 
E N N A T U R E 

La Sous-Commission des R. L. chargée de 
l'examen des prestations en nature s'est réu
nie sous la présidence de M. Philippoteaux. 

Sur los observations de MM. Gonnet >.t 
Taton-Vassal il a été entendu qu'une déléga
tion se rendrait auprès du Sous-Secrétaire 
d'Etat Ce* tinanoss chargé des Réglons Libé
rées et du Ministre des finances pour leur 
demander l'augmentation dos crédits destinés 
aux Réglons Libérées, leur affectation aux 
contrats des fournitures susceptibles d'être 
utilisées et de rester dans los Régions Libé
rées (notamment aux livraisons en bétail). Il 
a été décidé d'organiser une vaste Fédération 
des Agriculteurs des Régions Libérées, afin 
que les prostations en nature puissent donner 
le maximum de rendement. 

Nous avons relaté, hier, qu'en avait retrouvé 
le cadavre d'un enfant mort dans des circons
tances .mystérieuses à Oignies. 

Au cours de leur laborieuse enquête, 4es 
gendarmes out appris que la mère de l'enfant 
— une petite fille — était la jeune Angella 
Win'ewsky. 16 ans, demeurant avec ses pa-
r e n ' S *. c i t « 5, au Bois d'Epinay à Oignies. 

Né lo 7 décembre dernier, cet enfant resta 
chez les époux Winiv.wsky jusqu'à la mi-fé
vrier, aiais un jour il disparut. 

Interrogée à l'époque, la fille-mère déclara 
que le père avait voulu l'enfant et qn il émit 
venu le chercher pour partir avec dans les 
environs de Lille. Les gendarmes d Oignies ; 
le brigadier Bogeau et le gendarme Derly ont 
eu beaucoup de peine à éclaircir ce mystère. 

La rine-mère finit par déclarer que l'enfant 
n'avait , / b s été enlevé par son sman. mais 
q u i l était mort dans son berceau. 11 lui fal-
'"' - l e n due où sa petite avait étt enterrée. 
Elle avoua alors çue son père < sa mère 
avaient enterré l'enfant sur la berge du canal 
de la Deûle Et c'est à l'endroit indiq é que 
les gendarmes on retrouvé le corps qui avait 
é.e piacé dans un filet à provision. 

Les parents furent dJnc arrêtés séance te
nante et hier après-midi ils ont été conduits 
au Parquet de Béthune. M. Dutilleul, juge 
d instruction les a interrogés longuement. 

La femme raconta que son mari, ie jour 
de la naissance de l'enfant, déclara celui-ci 
comme étant le sien puis qu'il l'aval» étouffé 
au mois de 'éwier. S'étant concertés pour 
faire disparaître le corps, i ls le placèrent 
dahs un filet à provisions et se rendirent au 
« w ; d à i kilomètre; de leur habitation. Le 
mari enterra l'enfant et la fe-nme posa une 
grosse ierre sur le petit corps. 

Interrogé à son tour. Winiewsky protesta 
de son innocence mais finft, lui auss», par 
reconnaître en partie, son. . c te criminel 

Le juge signa le mani . i t d'écrou et Wi-
mewjky et sa femmo furent incarcérés à la 
prison. M. Quénée, médecin légiste, s'est ren
du ..ier à Oignies pour pratiquer l'autopsie. 
Son rapport sera communiqué incessamment 
au Parquet. 

T U É D ' U N C O U P D E C A N I F 
L'autre nuit, au sortir d'un dancing de la 

rv< Fenrendier à Lyon au cours d'une que
relle, l'italien Joseph Marino, 25 nns, garçon 
de café, a été frappé par sa maîtresse d'un 
coup de canif à la tempe. 

Transporté à l'Hôtel-Dieu, Marino est mort 
une demi-heure plus tard. 

La meurtrière a été arrêtée. 

LA R É G L E M E N T A T I O N 
D E S B A U X D ' I M M E U B L E S 
La Commission sénatoriale de législation 

civi le a terminé l'examen du projet de loi 
ayant pour objet de réglementer les tmux 
«'immeubles à usage d'habitation et à usage 

a l l é s'est occupée notamment dés testes 
• y t w t .nojic afctnVsdg^déterminer le nouveau 
prix du loyer. Ayant admis la bas» do valeur 
Icoatlvo de 1014, elle a fixé la majoration à 
100 % de cette valeur pour las locaux d'habi
tation et à 196 % pour les locaux profession, 
nsls non oompris los impôts et prestations e n 
nature pour lesquels il pourra être établi un 
forfait de 15 %. 

Elle a ensuite déterminé des sanctions pour 
toute exigence de la part des bailleurs, d'un 
loyer supérieur à • celui ainsi fixé. 

B A I S S E D U P R I X D U P A I N 
A P A R I S 

' La Commission départementale de la Seine 
pour la fixation du prix de la farine s'est réunie. 
Le prix de la farine nui était de 198 francs la 
semaine dernière étant passe à 197 francs, ïu 
Commission a décidé de proposer au Préfet de la 
Seine de ramener le prix du pain à partir du 
23 mars, de 1 fr. S3 à 1 fr. 80. 

U n p e t i t L i l l o i s d i s p a r u 
d e p u i s h u i t j o u r s 

Samedi dernier, le petit Ottcwaere Robert, 
âgé de 15 a n s , quittait s e s parents vers 
6 heures 20 pour se rendre à son travail, 

au quai de l'Ouest, 
à l'usine de lin Van-
denbossche. Depuis 
s a famille ne l'a 
pas revu. 

l^es parents, dont 
le chagrin est im
mense , disent que 
l i en ne faisait pr-> 
voir cette fugue. I.e 
père aurait simple
m e n t reproché à 
l e n l a n t de chan
ger trop souvent de 
&lace. Le petit Ro-

jrt, dont nous 
donnons ci-dessus la 
photographie, me
sure 1 mètre 55, s e s 
cheveux sont bruns, 
s e s yeux marrons, 

La reine Elisabeth 
de Belgique à Lille 

0 

M. Doumergue sera représenté, 
MM. Lamoureux et Daniel Vincent 

assisteront à la réception 

C « a le dimanche 21 mars à 14 h. 80, qu'aura 
lieu à Lille^ dans la Salle des Fêles de l'Uni
versité, la béance Solennelle de l'institut des 
sciences sociales que présidera la reine 
Elisabeth de Belgique. 

M. Gaston Doumergue, Président de la 
Bépubliquo sera représenté à cette séance 
par le Général Lasson, chef de sa maison 
militaire et vient d'en aviser le Préfet du 
Nord. 

D'autre part, on est informé que dès son 
installation, M. Lamoureux, ministre de i'Ins. 
truction publique, a fait savoir au Be^teur de 
1 Académie de Lille qu'il tiendrait la promesse 
faite far son précédesseur et assisterait, ainsi 
que M Daniel-Vincent, ministre du Commerce 
a la séance solennelle en question. 

Enfin, M. ie comte de Lannôv crand-maltre 
de la maison de la Beine des Belges est arrivé 
à Lille, hier, à 13 h. 30, afin de régler les 
détaiLs de la réception. 

Le comte de Lannoy a visité la Salle des 
Fêtes de l'Université accompagné de M. Chn-
telet, recteur de l'Académie de Lille : il s'e^t 
ensuite rendu à la Mairie et à ta Préfecture. 

Une invention pratique 

C'est oa plateau, recouvert d'un fond de 
caoutchouc qui omp/oho la vaisselle de glis
ser. N est-ce pas lo rêve dos garçons de café ? 

Le crime de la rue 
Mercier à Lille 

o 

Le " plongeur " Arthur Blondel 
détenu à la maison d'arrêt, s'accuse 

toujours, écrit et se " repent n 

Ainsi que nous l'avons annoncé, M Sales , 
commissaire aux délégations, judiciaires qu! 
avait été chargé de vérifier les déclarations 
du détenu Arthur Blonde], le • plongeur • 
qui s'aoCtise ce l'assassinat de la « plongeuse • 
Jeanno Ponselie, a a-ansniis son rapport ai 
M. Thermes, ' jge d instruction a Lille 

Dans ce rapport qui contient une vingtaine; 
de pages, sont relevées toutes les contradic
tions qui furent constatéts au cours des in
terrogatoires subis par Blondel. 

Le prétendu assassin est toujours détenu é] 
la Maison d'arrêt où il se trouve en observa-
lion . est M. Je docteur Haviart qui a é:é) 
chargé de 1 esani.ner au point de vue mental. 

Blondel passe une paitie ai son temps a! 
écrire. Il adresse fréquemment des lettres a 
M. Sales. Je 'emerciant de sou enquête 1J 
s'accuse toujours et soutiaite d'être transféré 
le plus tôt possible à Douai, pour ré ;oudr« 
devant les Assises de son prétendu crime. 

Dans l u n e de ses dernières lettres, Ulondel 
se décli.re satisfait d'avoir touche Je pécule: 
qu'il a gagné pendant sa dêtientiot. à la Mai-
son centrale l é Loos 

Il va parait-il demander une eiitrevur tt 
l'aumônier de la prison et avec l'argent qui 
lui appartient, il eru uire une messe pour 
« le repus de l'an*: de sa mailienreuse victim* 
Jearu,e Ponseele, q u i l a tuée, dit-il dans la 
nuit du 15 au 16 mai. • 

On sait i,ue est dans la nuit de 11 au 12 mal 
que le crime i été commis et que Blondel n'a 
jamais été d'accord -ur cette date 

Toute* les lettres écrites par Blondel sont 
transmises à M i h : r i t . s e. elles constituent 
d>*jà un lisse? vciumineux dossier. 

Ce lossior est entre J es m >ins du nsvchfàtrsi 
q.u l'examinera attentivement avant, de clord 
son rapport. . >-s 

SIX V I C T I M E S D ' U N C O U P 
D E G R I S O U A C H A R L E R O i 
Lu coup de ,01MM »eat produit hier matin. 

(Inn.s un charbonnage du aiarierni Ln ouvrier-
a été tue et cinq irrie\ etneiit blessés ; quelrcupa 
victime*; ont été remaniée». us secours ont cié 
organises aussitôt l e s nrcotistiirires de l'acte 
dent n ont p,-u encore été établies. 

UNE NOUVELLE FÉDÉRATION 
SOCIALISTE DANS LE TARN 

Les élus socialistes du l a m ont décida 
i organisa;ion d'une Fédération socialiste du 
Tarn dans le but d assurer un lien permanent 
entre les élus socialistes et pour faciliter les 
ï£ î > f o r . ? o v < ? Ie?3 a u t r e s o w i s a t i o n s ouj fédérations républicaines du Tarn 

Paui-Boncour a été désigné comme près*, 
dei. d honneur de la nouvelle Fédération 
C a m n ' x ' d é P u l ê . et Calvignac. maire de 

Mérou, maire de Graulhet, a été désisraé 
comme président effectif 

La protestation fies commerçants du Norif 
contre les charges fiscales 

Dans tout l'arrondissement de VALENCIENNES et à DOUAI, les 
magasins ont été fermés. - Le meeting de Valenciennes fut houleu* 

Robert OTTEWAERE 

v\ portait un chandail bleu, un pantalon de 
toile bleue, un pardessus gris beige et un 
béret genre aviateur, il était chaussé de gros
ses bottines à clous. L'enfant est parti en 
emportant sa quinzaine, soit 60 francs. 

L E T E M P S D ' A U J O U R D ' H U I 
Médiocre ; vent d'ouest 3 à s mètres ; ciel 

très nuageux ; quelques ondées éparses ; tempe 
rature miulmum 7». 

Les FÊTES ::: 
la MI-CARÊME 

à PARIS ::: 

LA L I V R E A 133.28 
La tivre, ie doliar et le franc belge orrt 

clôturé hier à Paris, à 133.M, T1M et 1.M4 I 
contre 134; &S& et 1.252S ieadt 

Les fêtas o s la Ml-Cart"».. se sent déraulées Jsudl à Parla, au milieu d'une grand* 
affluence. A lencantre des année*, précédantes, plusieurs cavalcade* at de nombreuse, 
musiques ont égayé le défilé dos Usinas sjui furent avatiannéas par la faute sur taut 
la parcours. Las étudiants ont montré beauoeur- d'éfitratfi. Nos) Photos montrent un 
troupe da oasueins et. en médaillon, tour Reine Mimi Pinson at sas Hsnoiselles d'honneur 

Lu grande manifestation des commerçants de 
Vulenueitfies et de sa- banlieue, en vu» de.la pro
testation contre J.I rétroactivité dus impôts et 
l'inégale répartition des charges Uscajes,' u eu 
lieu vendredi dans'.l'après-midi. 

Dès hier, les commerçants de la ville apposé 
rent. a leur vitrine de petites'affiches sur papier 
blanc 6u rose, portant ces mots :'«' Fermé de 
15 â 17 heures ». 

A Ii heure*, tous se rallièrent au mot d'ordre 
de l'Union du commerce et de'l'industrie les 
rideaux de 1er lurent" bientôt buissés : les tables 
des terrasses des cafés enlevées. Les • mur-
ctittnds de frites mêmes suivirent le inorvi-ineiit : 
les tramways continuèrent à circuler. Seuls, les 
débiianis de tabacs restèrent ouverts. 

Les coniinerçjnls s'acheminèrent alors vers la 
Croix d'Anzin d'où, a 15 li. M. ils partirent eu 
cortt^e vers l'Hippodrome. 

Un meeting mouvementé 
à i'Hippodrome 

Le meeting do protestation devait se tenir au 
Théâtre, niais lu place d'Armes est uuiie de 
curieux : lei organisateurs décadent de se rendre 
a l'Hippodrome. 

En cours de route, plusieurs manifestants en
tonnent m - Jeune Uarde >. U est 113 tu 3o lorsque 
l'on pénétre dans l'Hippodrome, qui ne aura 
cenendanl qu'à demi rempli par i.n millier d'au
diteurs. 

àur l'estrade prennent place M. Finet, prési
dent du Comité de l'Ln:on du commerce et Je 
l'industrie, et les membres du Goiiuté : les repré
sentant des chambres syndicales, des voyageurs 
de commerce, etc... 

M. Finet remercia les nombreux auditeurs et 
présente les conférenciers MM. Maus, Taffin et 
.•ené Lefebvre. 

M. René Lefebvre ne peut parler 
M. Fiiiet donne i" paroJe a M: Keue Llil-lici 

VJ;._. Mais la salle devient • houleuse ; l'ancien 
député est pris violemment a- parti par MM. Des
bois et VanduicU, tandis que d'autres le cons
puent 

« U ne perlera pas • crie un autre assistant et 
le 'chahut s accroît. M. René Lefebvre doit se re
tirer et va reprendre sa place sur 1 estrade. 

M.MAU$, président de la Fédération nationale 
des commerçants de détail, lui succède. U ..si 
plus heureux et peut parler dans un silence rela
tif De temps a autres de vives interpellations 
l'interrompent également. 

M. Maus explique le but de cette réunion et 
pourquoi il est venu a Valenciennes. U veut, dil-
it, l'égalité fiscale et critique la taxe sur le chif
fré d'affaires qui est souvent soumise a des er
reurs dans son application. L'orateur est égale
ment aeversaire de la rétroactivité des impôts ; 
il examine Ja qu 'ion de la révision des baux 
commerciaux et proteste contre ce qui a été dit. 
•• La r̂O've de l'impôt ». Justice pour tcus les 
citoyens termine M. Maus. 

Le discours de M. Taffin 
M. 1AFF1N. président de la Fédération des 

groupements commerciaux du Nord, après un 
bref parallèle entre la situation de la France au 
début de la Révolution et l'état actuel de choses, 
demande que. comme on le fit d.ns, la,nuit nié-
morui. -• du 4 août 1788,' on vole l'égalité de tous 
devant l'impôt et la suppression des privilèges. 
Il fa t que'les c* itérai: es paient l'impôt comme 
to » les commerçants, que les professions libéra 
les déclarent exactement leurs revenus, que ie-
fraudeurs soient poursuivis et que les agricul
teurs paient leur part. 

U ne saurait, dit^il. être question nour les com
merçants de proclamer la grève de l'impôt d<v. 
les consémiences n'amèneraient que la ruine du 
pava. 

Lenteurs passe aux Impôts mn frappent les 
cultivateurs. 

tt n'est pas vrai <rae les commerçants attft-1 

» créer 
itoyelii 

quent les cultivateurs, cherchant um»i 
une SclsiiOU entre di catégories de 
i-'ra/içais 

U termine en disant que la situation actuelle) 
n a que trop durée. 

M. Tuflin est vivement applaudi. 

Virs incidents 
M. Finet veut donner «sciure de l'ordre da 

Plusieurs contradicteurs s'y opposent . ou par» 
leuietite avee les orateurs et i\ est décidé da 
laisser (Mile, .\l. btlioiiU 

Au uom ou oroupeinent forain dont d est Jai 
repiesenUiit Ue«»jiil est Uu même avis que lea 
orateurs pour protester contre le» charges liscaleu 
qui retombent toujours sur les petits commer-> 
çants et la Casse ouvrière. 

Lu manifestation de ce |Our restera plalomquej-
»i des mesures exceptionnelles i.e sont prises. 
l'ai.l pis si dans un mois les caisses sont vides 
ooiiclut-i». " 

Un autre contradicteur, M. Abraham monte 4 
la tribune. Il pose une question brutale a M. 
Heiic Lelebvre. Vous avez, dit-il, volé i exonéra
tion des coopératives, au préjudice Ues commeN 
çants , \ous lavez voté, parce que vous êtes la 
Président d un groupement de coopératives. 

Cette intervention ••ovoque de vils mouve» 
munis dans la suite. On s U.ierpclle de toutes) 
parts. 

Luncien député, blême, se lève et répond, au 
milieu du brouhaha . 

Ce n est pus vraj. dit-il ; je demande que l'on, 
nomme deux membres du bureau pour venir 
vérilier P « Officiel ». C'tst moi-même qui a i 
demandé la taxe unique. 

Ces explications ne donnent pas satisfaction! 
& Abraham qui maintient ses accusations et re
gagne sa place upplaudi t>ar ses partisans. 

C'est au tour de M, Vunduick qui demande a 
M René Lefebv., s'il a voté la loi sur la taxa 
du chiffre d'affaires P' relie du cxwble-décimë. 

Oui, répond M. René Lefebvre. 
Et la salit s'énerve & nouveau. On s'mvectivo4 

les assistants se dispersent 
L'ORDRE DU JOUR 

M. Finet donne teciure de i uruie du jour sui
vant, tandis que la foule se norte déjà vers les) 
pertes de l'Hipiiodrome. 

Lt Président ne peut aller Jusqu'au bout d* 
sa lecture, interrompu de toutes puits. 

Le vote donne lieu & de nouveaux ineicents. 
Nous croyons devoir, à titre document lira, don. 
ner la motion ci-dessous qui avait été préparés, 
par \t- bureau et qui fut communiquée dans lsj 
so:rée à M. le Sous»Préfet de Valenciennes 

Les commerçants et industriels de Valenclen, 
.nés et Je ses cantons réunis le 12 mars I92G a 
l'Hippodrome a l'appel de la Fédération des 
Commerçant* et Industriels de l'Arrondissement 
de Valenciennes. 

• Clament une fois de plus leur volonté da 
voir enfin s'instituer la justice fiscale dans tes 
impôts directs et indirects, 

• Demandent que soit maintenu intangible 1« 
principe de It non-rétroactivité des lois et qu'en 
conséquence soit modifiée celle du i décembre 
1925. 

» Réclament 1 abolition immédiate de tous lea 
privilèges fiscaux dont (ouïssent Injustement; 
coopératives, syndicats agricoles, houi)leurs da 
crû et U substitution h la taxe soi U ctiiilre ' 
d affaires d'un impôt unique frappant écaleineot 
les objets fabriqués, 

• Insistent pour que soient appliquées les ma
sures fiscales équitables atteignant tous I S J J A 
citoyens français sans aucune exception suivangr 
leurs ressources. 

» Appellent avee Insistance l'attention du 
Parlement sur la nécessité de voler d'urgence lea 
lois assuran In «érurflé des fonds de commerça 
par la reoonnalamce de la propriété «>mntta> 
ciale et demandent que l'Injuste toi w r la ffH» 
ston des. baux aett tomêtfatement révisé», a 

socialiste.de
mani.it

